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Résumé : 

Quels enjeux gouvernent la représentation des luttes ? Qu’est-ce que représenter une lutte ? 

L’objectif de ce séminaire est de construire les images des luttes sociales et politiques en objet 

de recherche commun de manière à pouvoir élaborer un terrain d’alliance entre ceux qui 

fabriquent et ceux qui pensent les images. Les images façonnent un réseau épistémologique des 

luttes dont l’analyse tentera de mettre au jour les procédés créatifs et les principes esthétiques. 

La diversité des images produites (photographie, images en mouvement, graffiti, banderoles, 

tracts, etc.) et des contextes de réalisation (manifestations, actions directes, propagande, ZAD, 

etc.) nous invite également à réfléchir à nos méthodes d’analyse des images. Le séminaire 

ambitionne ainsi de répondre aux enjeux de représentations et de connaissances des luttes par 

les images, à partir d’observations communes des soulèvements au cours du XXe et XXIe 

siècle. 

Dans l’approche menée au cours de ce séminaire, trois pistes de réflexions nous guideront : 

- Lutter dans les images – Montrer 

- Lutter par les images – Agir 

- Lutter contre les images – Penser 

Bibliographie indicative : 

Jacques Aumont, Comment pensent les films. Apologie du filmique, Sesto san Giovanni, 

Mimésis, 2021. 
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Georges Didi-Huberman, Désirer désobéir. Ce qui nous soulève, 1, Paris, Minuit, 2019. 

Ulrike Lune Riboni, Vidéoactivismes. Contestation audiovisuelle et politisation des images, 

Paris, Éditions Amsterdam, 2023.  



Axe 1 : Lutter dans les images – Montrer 

- Figurations, monstrations, (im)médiations 

- Que voient les images et comment ? 

Ce premier axe propose de prendre les images des luttes pour ce qu’elles sont : des 

représentations des mouvements, des forces, des modes d’actions engagés dans un processus 

de lutte. Le cinéma, la télévision, la photographie et les arts plastiques sont des fabriques de 

formes esthétiques engagées dans un processus de monstration des luttes passées ou 

contemporaines. Elles mettent en jeu des rapports de force et de forme qui soutiennent un regard 

le plus souvent subjectif, du moins orienté (pour ne pas dire idéologisé). Cet axe propose donc 

de faire de l’analyse des formes artistiques un levier de compréhension des images des luttes. 

Que nous disent les images et comment le disent-elles ? 

  

Axe 2 : Lutter par les images – Agir 

- Pratiques, spectacle, symbolique 

- Qui fait les images et pourquoi ? 

Depuis la démocratisation des outils d’expression artistiques, les activistes, militants ou 

soutiens intellectuels ont produit des objets visuels pour soutenir les luttes en activité. Que l’on 

pense aux groupes Medvedkine de Besançon ou Sochaux autour des années 1970 ou aux 

milliers de manifestants qui brandissent depuis une vingtaine d’années leur téléphone munis 

d’une caméra vidéo, on se réjouit de voir les militants prendre en charge la fabrication des 

images de leurs luttes. Il ne s’agit plus ici de reléguer la responsabilité des représentations à un 

artiste mais bien plutôt de pratiquer une forme d’art militant, dénué a priori de toutes velléités 

esthétiques : les images peuvent aussi agir ou faire agir. Ce deuxième axe entend réfléchir aux 

fabriques des images en luttes, à leur agentivité en mettant en avant les formes spécifiques 

employées par les acteurs des luttes. 

  

Axe 3 : Lutter contre les images – Penser 

- Contestations, historicités, savoirs 

- Qui parle des images et comment ? 

La question des luttes se complexifie dès lors que l’on veut bien penser l’autorité des images 

ou, pour le dire autrement, dès lors que l’on s’intéresse aux auteurs des images et à ceux qui les 

pensent. Qui parle des images et comment ? La question posée dans ce troisième axe se penche 

sur les formes de contestations des images, les oppositions qu’elles soulèvent et les résistances 

qu’elles provoquent. Les images des luttes ne font jamais vraiment consensus selon le point de 

vue que nous adoptons, le lieu et le moment d’où nous les voyons : il s’agit donc de réfléchir à 

l’historicité des savoirs que contiennent les images, car voir n’est pas savoir. 

 

  



Calendrier : 

05/10 – 12/10 – 19/10 – 26/10 – 09/11 – 16/11 – 23/11 – 30/11 – 07/12 

Les séances se déroulent tous les jeudi de 17h à 19h, en salle 14 au Studium. 

 

Programme détaillé : 

 

05/10 → introduction 

 

12/10 → conférence de Antoine Hoffman (Université de Strasbourg, ACCRA) 

Les « images très dures » 

La veille la deuxième manifestation contre l’implantation des méga-bassines à Saintes-Soline, 

le 25 mars dernier, le ministre de l’intérieur, Gérald Darmanin, a prévenu les français lors 

d’une interview télévisée sur la chaîne BFM TV, que les français devraient faire face à des « 

images très dures » de cette contestation. 

A la lumière des positions de l’élu pour un contrôle de l’image, depuis la proposition de 

l’article 24 de la loi dite de Sécurité globale vers sa volonté de contrôler le contenu des réseaux 

sociaux à la suite des émeutes du mois de juin dernier, en passant par la censure présumée de 

l’œuvre Capture de l’artiste Paolo Cirio ou encore par la récente application de la DSA ; il 

paraît dégager l’idée que deux régimes d’images se combattent pour la vérité d’un événement 

et que celui de la visualité, c’est-à-dire le discours visuel du pouvoir, prédomine dans la lecture 

d’un phénomène. Les artistes, les militant.e.s, communautés ont dû et doivent réinventer leurs 

manières de produire leur contre-visualité afin de pouvoir critiquer et contourner les narratives 

imposées par les structures de pouvoir. Antoine Hoffmann se propose durant ce temps de 

conférence d’explorer, au travers d’exemples issus du champ de l’art et de l’activisme 

politique, la manière dont les images prolongent les luttes et agissent dans le réel.  

 

19/10 → conférence de Ulrike Lune Riboni (Université Paris 8, CÉMTI) : 

Autoreprésenter les luttes : caméraphones, manifestants et images de témoins de la 

Tunisie à Paris 

De 2011 à 2021, une décennie de luttes, de manifestations, d’émeutes, de grèves a été filmée 

par les acteurs et actrices mêmes des évènements avec les caméras de leurs téléphones. Pour 

une très large part, ces images ont été mises en ligne sur Internet. En parallèle, des images 

témoignant de la violence, en particulier policière, ont été le point de départ de grandes 

mobilisations en particulier antiracistes. Cette présentation sera l’occasion de revenir sur cette 

décennie, sur le tournant constitué par le soulèvement tunisien jusqu’aux Gilets Jaunes français 

et à la politisation des images de témoins de violences policières. 



26/10 → conférence de Maxime Boidy (Université Gustave Eiffel, LISAA) : 

Représenter la révolution. Images et imaginaires de la foule révolutionnaire 

« Il arrive dans la foule par révolution ce qui arrive dans la vie ordinaire par évolution », écrit 

le criminologue italien Scipio Sighele dans un traité resté célèbre datant de la fin du XIXème 

siècle, intitulé La Foule criminelle. Outre qu’elle affirme une accélération historique propre au 

phénomène révolutionnaire, cette citation a ceci d’important qu’elle pose le problème de la 

représentation à plusieurs niveaux.  

Représenter la révolution par ses foules, c’est d’abord mettre les foules en images, leur donner 

des supports visuels et matériels. Par-delà leur contexte historique initial, certains tableaux tel 

La Liberté guidant le peuple, peint par Eugène Delacroix au lendemain du soulèvement parisien 

de 1830, ont gagné le statut de symbole de l’élan révolutionnaire. Cependant, les documents 

visuels ayant la révolution pour thème ne lui confèrent pas tous une tonalité héroïque ou 

lyrique. Les férocités de la caricature en témoignent. L’estampe de Grandville Le Peuple a 

vaincu, ces messieurs partagent, sorte de pendant au tableau de Delacroix, illustre non pas une 

absence de sympathie pour le soulèvement populaire, mais une ironie désabusée devant ses 

lendemains : le soupçon que la révolution, finalement, n’a pas eu lieu. Il sera question ici 

d’éléments semblables, extraits eux aussi de la banque d’images des révolutions – qui ne se 

limite pas à l’imagerie des collectifs insurgés. Ausculter cette archive iconographique nécessite 

de différencier figurations partisanes et tableaux réactionnaires, imagerie élitiste et 

représentations de masse. Il s’agit de prêter attention aux espaces de production et aux canaux 

de diffusion, en dépit des étirements d’échelle induits par un horizon transnational.  

Il reste que représenter les foules révolutionnaires, c’est aussi produire des idées et des savoirs 

qui façonnent les manières de dire autant que les manières de montrer. Ces opérations peuvent 

cultiver des effets non moins caricaturaux que ceux de l’imagerie. Sur ce plan, la dernière 

décennie du XIXème siècle mérite que l’on s’y attarde en préambule, car c’est à cette époque 

que l’image de la révolution et celle de la foule deviennent irrémédiablement liées, écrasant 

par-là même d’autres représentations. 

 

09/11 → conférence de Sophie Pierre (Université de Strasbourg, ACCRA) 

Des mains fragiles à la main arrachée : 1967-2020 

Des mains, des poings, des matraques et des corps au sol, des images collectées, juxtaposées 

violentes et alarmantes, des corps réprimés, des luttes matées ; de nombreux points convergent 

entre Le Fond de l'air est rouge de Chris Marker (1977) et Un pays qui se tient sage de David 

Dufresne (2020). Tous les deux ont cette volonté de contextualiser des luttes – 1967-1977 pour 

le premier, 2018-2020 pour le second – de les circonscrire – du Vietnam à Cuba, en passant 

par Paris et le Chili pour Marker, en France pour Dufresne – afin de mieux en saisir l'essence. 

Films d'archives, Le Fond de l'air est rouge et Un pays qui se tient sage agencent des images 

de lutte, les mettent en relation, rendent visibles des insurrections. Ainsi ces films inventent une 

imagerie subversive et alternative, montrent des corps habituellement hors-cadre, construisent 

des espaces de lutte, deviennent des médias qui se font le relais de discours contestataires. 



En ce sens il s'agit de comprendre la manière dont se tisse une généalogie discursive et formelle 

entre ces deux objets filmiques qui ouvrent une réflexion sur des modes de représentation, sur 

leur teneur et leur portée. Plus précisément, cette analyse vise à discerner comment des motifs, 

des thèmes et des formes se font écho pour inventer une esthétique filmique des luttes qui tend 

à montrer autant qu'à penser. 

 

16/11 → autonomie 

23/11 → autonomie 

30/11 → autonomie 

07/12 → conclusion 
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